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L'Union des écrivaines et des écrivains québécois a le regret de vous informer du décès de Nelly Arcan, survenu le jeudi 24 septembre.

Nelly Arcan voit le jour à la frontière de l’État du Maine, dans les Cantons de l'Est. Elle quitte ce coin de pays et s’installe à Montréal. Elle entreprend des études à l’Université du Québec à Montréal où elle obtient une maîtrise en études littéraires. En 2001, alors qu’elle termine ses études, elle publie son premier roman Putain (Éditions du Seuil).

Écrivaine et chroniqueuse, elle consacre sa vie à l’écriture. En 2004, elle publie Folle (Éditions du Seuil), puis en 2007, L’enfant dans le miroir (Éditions Marchand de feuille) et À ciel ouvert (Éditions du Seuil). De plus, elle tenait une chronique hebdomadaire dans le magazine culturel ICI de Montréal ainsi qu’une chronique télévisuelle à l’émission ICI et LÀ sur le canal VOX.

En 2001, son roman Putain est en nomination pour les Prix Médicis et Fémina. En 2004, son roman Folle est en nomination pour le prix Fémina.

Dans le cadre des activités du cinquantenaire du Conseil des arts de Montréal, l’Union des écrivaines et des écrivains québécois, en collaboration avec Montréal, capitale mondiale du livre, annonçait la diffusion d’une série de 10 cartes postales mettant en valeur dix auteurs de La relève littéraire de Montréal. Celles-ci se retrouvaient dans les lieux culturels : maisons de la culture, théâtres, bibliothèques, les restaurants et petits cafés, les librairies et enfin les établissements d’enseignement à travers la ville de Montréal. Nelly Arcan fut la première écrivaine choisie.

«Cet immeuble de huit étages était rempli de gens qui n’avaient pas voulu de cette histoire, non par manque de cœur mais justement à cause de ce qu’elle avait pensé sur le toit, le monde comme un four, tourné vers l’enfer, mais surtout comme des milliards d’existences à côtoyer en un voisinage planétaire, comme un harassement d’opinions et de réclamations, de différences et de dénonciations, avec ses bulletins de nouvelles et ses bilans de morts, sa pression à tenir à l’écart et son vacarme à fuir, ses incessantes manifestations à repousser si on tenait à la vie.»

Extrait de À ciel ouvert (Éditions du Seuil, 2007)







